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d'altâ'n p'eia d'un oard prfoifui. Mû-
'^•« «a parfum, (•« Urmta coulaient lou-
Jouri.

Et »llc D« «avait pt« «noort qn», plai
précieux qu* la oard, l'urôm* dt koo rt-
paotir montait comme l'rii<*eQ8 réear'é
de !'autel veri l'Ame du Mai re«

Rirn Hc p*oe »i(D'flcatif que l'attitude

dta rabbid aaeimaDt i cette ecèoe. Oama
liel Bfirb ait en proie à an Aïonnemrnt
douloureux, comme ei nue illution ou
une >ymp»ilre ^rofon'e «'était éteinte en
loi I TzkHok et lomtël boobaieot la <ête
%Teo d^goiît I Simon, décontenancé, cher-
chait à détourner l'atiention de eee b9tea
prefeant le eervio», multipliant le» ordres
oontradictoiree. Jocbanan beo Zicaluï,
d'un air de triouithe, ciiait l'Bcdéeiaete:
"Dn bon renom eft meilleur qu'une ooc-
lion précieuse ;

''
et let diaciplea timi Ife,

inter lit», ee parlaieat tout bas eana Ofer
lever lee yeux.
La voix de l'étranger a'élava dans le

lonrd ailence :

—Simon, j'ai quelque oho.<e à ta dira*
— Haiire, dite».

—Un créancier avait deux débiteura
L'un devait c nq cent* deniere, l'autre
ein.)uante. Ce nme il« n'avaient paa de
quoi piyer, il leur remit à toae deux
leur dette. Leqael donc l'aima le plu* 7
—Celui, je leaee, i qui il a le plue

ramie, r^pon lit dèdaigneascment Simoa,
Le Mfcî>re reprit s—^Tu ae b en jugé.
Et •« tournant vers Marie de Mngialai
—Vois-tu cette f mme I

S'il voyait celte femme I Mais leurs
yux à tous ne s'étaient pa4 dètoaroéii
u elle jetant & eon opprobre toit leur
dédain et tout leur méprie. S'ile vo-
jalent cette femme 1 Eix, lee eéparée

j

anx, lee purs 7 Mais avro quel eoulage-
ment \U l'auiaieut chaaef e df Irur pré-
aence. Il le eeatait donc eLfla I II allait
la niandire et la eoufondr» 1

Et la vuix profonde reprit i

*'Je euit entré cbrs toi et tu ne m'as
fioint donné d'eau pour mes pieds , elle
es a arrogée de ees larmes et cseuyéa
de ees cheveux.
"Tu ne m'as point donné de bairer i

aile, elle n'a pas oteeé de bai «r mes
pitd*.

"Tu n'as pas oini na téta d h lile | alli
•l'a a oint lu'i piaJa da parfum.
"C'e^t pourquoi jiie dis » beaucoup

de p^rbéi lui sont remis, psroe qu'alla •
beaucoup aimé. "

JiiaJah, Ueyenx à demifermée, lia
'evree entr'ouvertte, eemblait écouter las
hupee d'or qui en!oure:jt le Sdiat daa
Saints.

Alors «'adre>eant à celle qui la premiè»
re était venue venu vers Lui, à, travers
les ombrée de la pauvre &iie obscure i

••Tes péché* te eont reini*, "'
dit la

Maître
;
" ta foi t'a eaavée. Va dans 1»

pu».»'

Un frémissement parcourut lee ranga
d«« conviven. Jamais n-ie semblable pa«
rôle n'avait ret»nii à leurs oreilles. La
s interrogeaient l'an l'autre,* braol te ja«-
qu'au fjnd d'eux méia.>e | et, oubliant
pour un moment leur arroKanee déda!»
gneuee, ils oherobaient quel pouvait 4tft
le eens de o* mot, iaierJit 4 des lèvrra
liumaitei 7 E- quel était oet homme qui
remettait lee réobé» 7

Tièi pâl«, Gamaliel dftnanda t— Maie qui ro ic est celui'Oi ?
Simon le Pharisien répondit t

—Jésus de NiStreth.
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Le prero'er moment l'es'upfur paseé,
Oamaliel fc'diaii 'emande avec angoisse i

" Ë«t otqoe ânztn'^e a vu 7..." Et
pieeque immsdiiemtnt, tandis que brû'
lairni encore lee parfums qui embau-
maifnt les repas de fét», il prit congé da
fon hô e, dèeirant, disiii-il, arriver chri
lui avant la pruniére vei'lede la nuit.
En réalité, la fouie et le bruit iui deve>
naient intolérab'rs, les réflîxions qui s'é-
cbangeaieat autour de lui, odieuses. Il
sentait aue>i qu'une heure i^rava était
venue pour S jzinne et pour lui. Et ce»
pendant, qmnd la Jeune fille le rejoignit
M élég tnie avec ees voiles clairs floiunt
sur ea petite mule blanche, il hésita, ne
trouvant pas de met,— lui, le grand
maître en lerita' I — Et, na sachant paa
où aborder cette âajf, il demeura indéoia
f<ur le seuil, comme ei un vertige la pra-
naii à essayer d'en eonder l'abimi I


